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- Dans nofre n° 257 (p.5), nous avons signale la paru- Grande-Bretagne 13,1, G.r~ce 11:,J,, FraQce.J1t,7, lrlande 20,3, 
)_( tion de "Nietzsche et le 'cosmosU par fiorre C~stantini. et:,ajouta:: 11La s,it,uahon d6pforahle de l 1Allemagne federa­
Nous en avons fait venir quelqucs cx~rup)aires a l 1i~te;tion le ct du Danemark n1est pas recente. En revanche, l'effon-
de n~s amis et les. tenons a disposition au prix de 16 francs drement de la natalite en Italic est une donnee nouvelle 
suisses,· ' car, jusqu'a present, le monde mediterraneen avait - en 

compagnie du monde celtique - mieux r6siste aux mefaits du 
)_( Landdrogue'd' cond~titue,'.'unel.dl:s tl'aeresL-a ~oNueJu·oeuZrus··rpclhuesr malthusianisme que le mo~de notrdique,1e,}_g~rnd1~~!qud~.11 ~ Dans 

lour es - ·,os emocra11 es 1 iera 'S. le meme numero, une commemora ·; on : ,01 c1 eJa 1 x ans, 
Zeiturrg" du 17.2,84 fait le point: plus de 3,000 heroine- noire camarade Fran~ois Duprat perdait la vie dans un lache 
manes clans 11agglomeration zurichoisc consommen-t plus de . attenta_t,qui ,np fut,-jamais revendiqu§ pas plus qu1elucide. 
200 kg (soit pour lOOmillions de francs suisses). En 1983,, i:·( ... ft·fHi{~nfde~itique exemplaire, ecrivain de talent, 
288 etrangers ont ete arretes pour trafic de stupefiants. Fran.1,oi.s ,09prat ±ena,it une place eminente dans lo courant 
ta ,poljce:·zurtcfroise):rc'~: ~ a'tfeder ff:c1~ef'1'~ttt,'; q1e}J8 ~.e ppnsee q_µ{ tist le niHre et occupait des responsabil i tes 
pol'iciers OU fondionnai'rds."'ta clrogu'll 'a ·tait 240 marts dans qui faisaient de lui une personnalite de tout premier plan. 
le canton de :lurti:h. La police n'a !las la competence d'im- ( ... ) 11 nous reste, cependant, a nous inspirer toujours 
poser la desintoxication a qui n2 la veut pas (autre tare de son exemplo quand il s'agit de prondre en compte le des-
liberal e--democrati quo Jl,.Ja .. NZ.f_j,u __ '18,_?_Jlr .. ~.PP.!lrt.e . ..d.e.s .P.rJ~ ti ri ·de la·fran-ce et ce l ui da l I Unile Europeehrfa• pour 1 es-
ci si ons supplementaire~ : Sur le plan suisse, le nombre des quels il se d6pensa sans compter."- Sur 1R sens falsifie 
marts par surdose est passe de 109 en 1982 t 144 en 19B3 du mot "racismoc : "Nous ne sommes pas racistes dans le 
(+ Y3!). L1an dernier,'confiscation de 118,9 kg d"heroi'ne, sens OU nous ne souhadoris r'oduYrcien ~s;cl.avage ni extermi-
contre 17,4 en 1982. Lbs auJre,r.,:stup6f-i~nt~, eux auss~-et nar aucun peuplc. Ce que nous rovendiquons, c1est le droit 
surtout la cocaine, accusont une augmentation const ante de pour le n6tre de demeurer lui-mOmc. Nous disons que ce pays 
la consommation. - Un }edeur fran~ais nous ecr'it : 1111 Y est le n6tre et pas celui dos Africains, Nord-Africains, 
aura bient6t deux ans que je travaille sur le tragi~ue_pro- Asiatiques qui l 'envahisscnt, le submergent, c'est tout ! 
bleme de la drogue; il_n 1est certes p;:s nouveau, ma~s !a- ( ... ) Le n~tionaliste est celgi qui a le sentiment de n'e-
mais dans notre histoire nous n'avions 6tG confrontes a une tre que le maillon d1une chaine qui relie le passe al 'ave- _ 

______ Qs..s_i,..-0.r..a.v..e ..... sj tu.a hon. Le.s_cieu.x....p.f!_llmi.e.r-e.s. qu.e.s.±ions ~on -nfr; Son devoi r est de-prendre-emcompte l 1heritage cultu­
est en droit de se poser sont: 1) Est-ce par hasard si_les rel et biologique qu1il a regu a sa naissance et de le trans-
jeunes gens se droguent ? 2) Est-ce par hasard encore 81 meHre intact a ses enfanrs. C1est parce que nos ancetres 
Jes politiques menees depuis 40 ans ant, par leur laxisme, ant respects co pacte que nous soMDes ce .que nous sommes. 
contribue au meLrtre de. nos jeunes gens ?11 Et notrr, corres- ( ... ) Certains consideront qu'il faut avant toute chose 
pendant repond ~ la pr~ni~re question en relevant que les sauver la culture europ~ennc, et ils font clans ce domaine 
jeunes souffrent incos6iemment du sentiment d16tre asservis. un travail consid6rable dont no~s n1avons pas la sottise 
11Quan-t a la seconde: 11 ne fait aucun doute que si la dro~ denier la necessite, Mais mcr.10 s 1ils parvienncnt, ce que 
gue defer le dans nos lycees, nos ecol es ou en d;autres nous souhai tons, a sauvcr notre cu.lture, que deviendra cel-
1 ieux, ce n1est pas un'hasard, c•est un acte .de g~nocide le~ci, si les peuples ~ui l iont engondree ant disparu ? 
voulu et organise. Ce qui n1emp6chc pas quii] Y ait des C1est pourquoi, sans nicr l 1importance du combat culture], 
trafiquants qui, eux, ne recherchent quo le gain; mais meme nous affirmons que la priorite des priorites, c•est de sau­
ceux-la ne se doutent pas qu1ils font le jeu d'une manipu- ver le materiau biologique, support de notre culture." · 
lation par une intelligence ~ui vaut nous d6truire." - Pour 
t· • b l l d l • me • Le juge fed"ral suisse )-·( il24 Heures1; du JO,Lf,84 rolato que le gouvornement _1n1r, un e exemp e e ax1 S; •. !1 t , V d' l f - t l t I ., d t l 
Martin Schubarth, intorvie11e par 11 lus re, se ec are a- socialise espagno fai .. marcie arr1ero cvan es 
vorable a la legalisation du haschich. Cela a un moment on r6sultat desastroux de la lib6ralisation des drogues udou-
1 'Espagne constate les cons6quences catastrophiques de cet- ces11• La criminalite a augnont6 de 32 % en une annee. Le 
te legalisation ! • pays compte 00.000 h6rofnomanes. «Certains responsables so­

)- L1agence afp du 1).4.84 rapporto une r~v6lation du ge-
_( neral Ariel Scharon. Au temps OU il (Hait ministre de 

la Otfens~ dans Jes a~n~es 60, des militaires israeliens 
ont souten~ Jes"rebellds du Soudan du Sud centre le regime 
musulman de Khartoum. ipres cela, ot tout co qu'on ignore, 
l 1opinion israelienne peut-elle encore s 1indigner des ades 
terrori stes commi s en Israel ? Encore la daub le morale bi en 
connuc ! 

cialistes envisagent m6me froidement une situation limite 
o~ il serait necessairo do romettre.a 11ordre du jour la 
legislation repressive du regime franquiste. 11,Mais le mi­
nistre de la justice Fernando Ledesma proteste : "La secu­
rite que vous r~clamez est r6actionnaire et n1a rien a voir 
avec la justice et la libede. 11 ( ... ) Les petits commer~ants 
en sont al 1autodefense (les demandes de port d1armes aug-_ 
mentent en fl~che) et l 1ev6quo ultra-conservateur de Tol~-
de disai t il y a quelques jours apres l'assassinat d1un in-

)--( "Militant" n° 15'9 (13;1?.;;J54,:F-75010 '1'0f:ffJ:,cto111,1iJ,les; -dus,±r.~~l:,:i',On p-eut.-s1~H!l.nt.lr~ d'um,moOie{Fc al:tautre a une 
' • • '•11ex_p,lo~ion de col ere de la part des citoyens, qui pourrait precisions suivantes sur le noLlbro de naissances par 

1000 habitants : Allemagno fed6rale 10, 1, Danemark 10,3, ;itout emportor comme une fompiHe.11 - Une photo de droguesa 
ltalie 10,9, Luxembourg 11,8, Pays-Bas 12, Belgique 12,7, Barcelone : 4 Negrcs sur 6 jeunes 



}] Rdud~ lf Hess a eu 90 ans ~ e 26 avri l. 11· reste done peu 
e Lemps aux gouvernemen1s ualliesu pour eviter le 

pire: la mort en prison diun homme qui a cherche ~ reta­
blir la paix. Officiellement, les trois occidentaux rejet­
tent la responsabilite sur 11Union sovietique, seule opposee 
a la mise en liberte. Evidemment, 11argument ne tient pas, 
puisque chaque puissance, a tour de role, garde Spandau et, 
par consequent, 'pourrait re18cher le prisonnier de son pro­
pre chel Les quatre sont done responsables et complices. 
On sait, par atlleurs, que le gouverncment britannique a de­
cide de ne publier le dossier des entretiens de Rudolf Hess 
en Angleterre qu1en 11annee 2017. On redoute visiblement 
Jes revelations que He~s pourrait faire. Les "Uriabhingige 
Nachrichten11 n° 5/84 (Postfach 400215, 0-4630 Bochum 4) re­
latent l 1action d1un groupe de jeunes pour le 90e·anniver­
saire du prisonnier : lls se procurerent une camionnette, 
di sposerent sur 1 e pant 9000 (!) roses jaunes ( fl eur prefe­
ree de Hess) et las dechargerent,avant que la garde n1ait 
eu le temps d1intervenir, devant le portail de Spandau, 
lls furent evidemment arr6tes par les autofites "alleman­
des11• 

({ Dans le 11Pamphletn n° 134.(case ville 40':7, 1002 Lau-
- sanne), Claude Paschoud, sous le titre "Ne pas yen­

trer : en sortir 11, critique 1101-JU, incapable de retablir la 
paix ou que ce soit. 11 souligne que les autorites n1ont 
pas renonce a convaincre le peuple suisse de partic,per au 
"Machin". 11 signale la pan,tion d'une brochure publiee par 
le Comite d'opposition a l 1adhesion de la Suisse a l 10NU 
(case postale 2474, 1002. Lausanne). Rappelan-c que la Suisse 
participe deja a de nombreux organes de l 'ONU (comme 
l 'UNESCO), Claude Paschoud recommande d1en sortir. - L1edi­
torial du 1 Pamphlet0 n° 135 menttonne le cas du secretaire 
central du Parti socialiste suisse, Rudolf Strahm, qui in­
siste sur la"necessite, pour son parti, de se rcfaire une 
image patriotique". "On aura saisi au passage la nuance : 
11 ne s1agit pas de prendre au serieux des archetypes aussi 
ecules que la Patrie. ll s1agit juste de se grimer a la mo­
de. ( ... ) On veut bien admettre que le parti socialists 
vieillissant cherche a plaire encore par un ravalement de 
fa~adb~ Mais un lifting sur une· face d§crepite ne permettra 
pas a Jezabel de passer longtemps pour la Belle au Bois 
dormant." 

)J "Serviam" vol. 14 n° 1 (C.P, 120, Station "R11, Mont-
real, P. Quebec, Canada, H2S 3R6) met en garde contra 

Jes dangereux amendements proposes pour le code criminel ca­
nadien : "Le gouvernement canadien est, depuis plusieurs 
mois, soumis a d1enormes pressions de la part d1organismes 
isarelites dont leurs buts sont d•apporter des amendements 
a notre code criminel. Dans leurs argumentation, les mem­
bres de cette communaute alleguent que la presente loi con­
tra la litterature haineuse n1cst pas assez severe, qu1il 
s1y trouve trap d1echappatoircs dont leurs "ennemis" ti rent 
facilement profit.( ... ) Voici, selon le 11Canadian Je\,ish 
News 11, ce que comportent l es amender.ients proposes : Serai t 
passible de poursuite au criminel quiconque oserait mettre 
en doute la veracite d1evenemonts historiques tels que 
l'"Holocauste", qui est la version personnelle de tribula­
tions vecues par le peuple juif durant les annees 1939-45. 
(. .. ) Voici done une minorite qui participe a part entiere 

~ .................. 
..... • 

a la citoyennete canadienne, a qui est accords · 3 le privilege de jouir simultanement d1une dou-•.. _ 
citoyennete : l 1israelienne e-l la canadienne, _,, :-• ..... ~--
( ••• ) qui prefere faire du lobbying et exercer des pres­
sions aupres des parlementaires, imposer I nos legislateurs 
la perte d1un temps precieux afin que ces derniers pretent 
une oreille attentive:~ leurs craintes et leurs doleances, 
et exiger d1eux que les amendements soient apportes a no-
tre code criminel, ce qui significrait des· lois d1exception 
dont certains articles seraient exclusifs a cette minorite." 
• "Serviam0 vol. 14 n° 2 commente la demission de Pierre 
Elliott Trudeau : 11Mai s pour l es importes, deportes, fugi­
tifs criminels, refugies revolutionnaires, refuseniks, com­
munistes, marxistes, meteques, boat people, judaiques, 
afro-asiatiques, haftiens, jamaiquains, presque taus d'ori­
gine raciale inassimilable, strangers a notre culture occi­
dentale, souvent porteur du virus de l 1anticulture et de 
maladies contagieuses, et dont plusieurs milliers parmi 
ces groupes ci-haut enumeres demeurent illegale•ent dans 
notre pays, ce qui ne lcs empeche pas de se-sustenter aux 
mamelles de 11Etat,·tout ce "beau monde" n1 a pas~ s1en 
faire, puisque le ~rcmicr ministre d6missionnaire fut pour 
eux un "papa giteau". (, .. ) Et que s1ensuit-i1 du m6tissage 
des races, slnon que ces suje-ls, gene~alernent, ne savent 
plus a quelle allegeance fls se doivent, deviennent indif­
ferents aux interets du pays, de la nation au sein desquels 
il s vi vent. n 

)-( n La Sui sse11 du 20.5. 81f pub lie une in tervi e\·/ de Ben 
- Bella qui, inforroge sur le probleme pose par l 'immi­

gration algerienne en France, d6clare : "II n'y a pasd1au­
tre solution que de songer au rotour en Algerie des neuf 
dixiemes des imr,1igres, car si des tenps plus difficiles 
s'annon~aient en France, la situation pourrait devenir ex­
plosive. 11 faut-que ce retour soit etudie, que des struc~ 
tures d'accueil soient creees; et 1 'Alg6rie peut beneficier 
de ce retour. Si les immigr6s ont construit, en France, des 
autoroutes, des usines et des cites, ils pourraient appor­
ter leurs connaissances dans ·1eur nropre pays. Aujourd1hui, 
1 'Algerie compte vingt millions d1habitants, elle ne mourra 

·pas d'accueillir un million d1Algeriens; il faut_trouver 
une solution sans tarder, d1abord pour la dignite des Alge­
riens." - Un brave langage qui a dO consterner les mondia-
1 i stes. 

r( "La Presse11 de ;;ontrfal ciu 30.4.84 mentionne que deux 
- compagnie de taxis nuront a repondre en tribunal de 

1 'accusation d1avoir discrimine des chauffeurs noirs. Un 
correspondant nous explique que, surtout en p6riode de 
crise economique et de ch6mage, beaucoup de Montrdalais 
donnent leur clientele aux compagnies ·employant de prefe­
rence des Canadians. Et il pose li question : 11Est-ce que 
le client n1a plus le droit de choisir son fournisseur ?11 

)"( La 11~leue Zurcher Zeitung11 du l't,5.81+ constate que le 
- Canada connart une imDigration croissants en prove-

nance du Tiers-r-londe, En 1982, 41,3 % des immigres pour rai­
sons sociales provenaient d1Asie, 12.% d1Amerique latine, 
et seulement 22,7 % d'Europe. Les politicians s1efforcent 
de gagner 11appui des nouveauxgroupes ethniques en se pre­
sentant comme partisans d1une politique liberals d1immigra­
tion et adversaires des prejuges racistes. 



,-.:a •.. 

- LlnHebdon 0° 13/84 publie une etude sur ]'empire econo-Patrizi,o~\ete_arrete~,en.fevricr._11 l?ur es\_;: 4·-::. •. ,) 
)_( mique des famil1es juivos Maus et Nordmann. "En Suisse, reproche d avo1r publ1e, 11 ya hu1t mo1s, le · • 
plus de 80 grandes surfaces, quelque 3000 travailleurs, pas contenu du rapport d'un general de carabiniers .... :r· 
loin de 2 milliards de francs de chiffre d1affaires annuel, concernant 1 'evasion de l 'ancien officier SS Herbert Kapp­
autrement dit le troisi~me groupe helvetique du commerce de ler. - Dans 6Notre Europe" n° 65, Marc Fredriksen traite de 
detail, apr~s Migros et Coop, ou encore la medaille de bron- la criminalite. 11 en souligne notamment les causes psycho­
ze tai11ee I l'aune des ventes. Tout un syst~mo coiffe par logiques : "Progressivement, et en cela la democratie a uti­
la centrale Manor (MAus t NORdraann) I Dile, elle-mime affi- lise l'ecole, on a rejet6 comrae limitatifs a la liberte in-
liee au holding Maus Freres de Geneve. Clest a Geneve que dividuelle les devoirs qu1on a envers soi-meme et envers 
palpite le coeur du rGseau. Ll a en outre pouss, ses veines la collectivite. Cette liberte mise au-dessu~ de toutes les 
principales hors du reduit national. Avec une participation autres valeurs, premier principe de la democratie, signi-

• de 33 % - bient6t 42,5 % . dans le groupe fran~ais Prin- fi~_qu'.on ~eut fa~re tout ce q~e.;1on veut ~ui ne ~or!e_pas 
temps, plus Euromarche, plus Viniprix, plus des choses aux preJud1ce a autru1. L: ~eu)c 11?1 ce d~ la !1berte 1nd1v1-
Etat -Unis en Grece en Espagne et des bricoles un peu par- duel le reconnue est l atte1nte a la. l1berte des autres. 
toutsaille~rs, il y ;n aurait pour 7 milliards de francs de (.::l ~u reste, a qui ~'a~teur ~'un ho'.d-~p a-t~il porte 
ventes annuelles· 7 milliards a 118tranger t 2 milliards en pre3ud1ce en s1appropr1ant plus1eurs m1ll1ons? A la ban: 
Suisse .. une pla~e qui vaut bien celle de Migros, toujours que? Non bien sur, puisqu1elle est assuree et qu'elle me-
mesuree au paramitre du chiffre des ventes. Medaille d'or me donne consigne a sci employ6s, et cela sous pe!ne de 
ex aequo." Un organigramme montre encore que les restaurants sanction~_d!sc!plinaircs, de n1opposer aucune_res~stan~e. 
Manora appartiennent au groupe .• Dant acte. A la ~oc1ete d1assurance alors_? Non pl~s, p~1squ en t1~ 

d1annee elle reajustera ses primes et repart1ra ses s1n1s-
)-( Dans RPerseveranceti de mars-a~ril 1934 (P.O.~ox ~25, tres sur l'ensemble de ses assures. Le prejudice cause a 
- Merredin, W.A., 6415, Australis), G. Bernardi fait le des tiers est tellement diffus qu1il ne constjtue plus une 

point sur la r,prassion italienne. 11 montre com □ ent celle- barri~re morale ace type d1agression. ( ... ) Les grands 
ci est allee en s1aggravant. 11 rappelle las cas de Giorgio voleurs sont devenus les h6ros de films I succ~s en raison 
Franco Freda et Claudio MuHi coupables l 1un et 1 'autre d'a- meme de cet oubli de la morale traditionnelle qui exige que 
voir deplu a la synagogue. 11 rappelle la repression sauva- toutepossession soit legitime et la contrepartie d'un ser­
ge apres l 1attentat de Bologne on 1931 (dos centaines d'ar- vice rendu a la communaute. (. .. ) Que peut la repression 
restations sans preuved. Puis les cas du Dr ~aggi et d'Anto-pour enrayer cette montee galopante de la delinquance et 
nio-Guerin, arretes en raison de leur opposition au regime. de la criminalite? ( ... ) La repression n1a de sens que 
"En adoptant des methodes polici~res dlgnes des Soviets, dans un Etat qui assure toutes les conditions pour interve-
les autorites italiennes ont mis "en bo'i'-te11 toute veritable nir avant l'ade de delinquance par une formation morale, 
opposition politique ••• La police et les services secrets, la mise en place d'une hierarchie independante de 11argent 
travaillant pour les puissances mondialistes, ont neutral I- ou de toute autre force qu'on obtient en dehors du service 
sG la v,ritable opposition de droite. Ses chefs sont soit de la communaute. ( ... ) La deraocratie, par sa nature, par 
en prison, soit marts mysterieusement. ( ••• ) Des hommes in- son ideologie, est incapable d1organiser une societe. Elle 
nocents sont gardes en prison pendant des mois et des an- ne peut qu1osciller entre unc repression sans·discernement 
nees, sans raison valable, .. u Et Bernardi conclut que et un laxisme debilitant." 
11exemple de la terreur italienne tend l gagner d'autres 
pays: 0 Les systemes demo-mondialistes ne veulent pas d1op- )=( 
position nl de critique contre leurs plans de domination, 

Nous avons re~u les num6ros de mars et d1avri1 
d1"Euro-Foruma (P.B. 35, 8-Aal st 9300), revue en qua­

tre langues. Jacques G, Borsu 6crit : "L1Etat beige atta­
que ! apres l'Allemagne e-t 11 1folie ou des militants natio­
nalistes sont arretes OU assassines. Apres la France, OU 

ni d'"hommes libres" capables de penser de fa~on diffdrente 
de la masse.0 

)-1 Dans "Notre_Europe: n° 64! M~rc Fred~iksen traite du les lois scelerates Pleven et Harchandeau censurent les na-
- ch6mage (ch1ffre reel 3 m1ll1ons) : dLJn P6U plus de tfonalistes et laissent 11irnpunite aux poseurs et aux vi-

deux millions de ch8meurs proprement dits et un million trioleurs, c1est au tour de la Belgique de remplir ses pri-
classe differemment : cycles de formation pour les jeunes, sons par des milHants nationalistos. 11 y avait deja 6 
stage de reinsertion pour lcs fer.lfiles, stages ue reconver- prisonniers politiques en f3eloique. Nous avians prevenu 
sion pour les adultes et pre-retraite pour les plus iges. quecce n'etait qu1un debut. En effet, Bert Erikson et les 
Actuellement, c1est done plus de 12 t de notre potentiel condamnes du proces politique intente au VMO rentrent en 
energetique humain qui est gaspillo sans aucune utilite prison ces jours-ci. Nombre de nos camarades vont avoir a 
pour la communaute et qu1il est du devoir de la nation d'ai-faire un plus ou mains long s6jour en prison. En fait, nul-
der, par simple notion de la solidarite natfonale. ( ••• ) lament pour des 1ctes de droit comnun, mais pour des "cri-
On deplore que la Francene dispose pas de source d'energie,mes11 politiques. Le ~egime a voulu decapiter le VMO. l1 a 

• et celle qu1on a, on ne !'utilise pas. Passons sur notre fait une erreur~ 11 a donne au VHO ainsi qu:aux autres mou-
charbon qu'on a sacrifie mais qui au moinsrestera au fond vements nationaiistes sujet et mot d'ordre de mobilisation. 
de nos mines et que nous pourrons toujours utiliser plus ' Mot d1ordre qui devra ltre le n6tre jusqu1~ ce que nous ob­
tard en cas de necessite, mais pour l'energie humaine, elle tenions satisfaction : Lib6rez Eriksson ! - Nouvelle de MLl-
e~t dfifinitive~ent pe~due.n Au~ nouvelles dll~a!le, nous nich : Les r6cents barbouillages de croix gammees provien~ 
lisons que le Journal1ste Sergio Th et son adJoint Paolo nent d1e-cudiantsamericains, dont un Juif. Decidement ! 



C( D8ans la "Tritbune de Ge1neve11 du12?.1.84, Alexandre!'-
ruggmann es ime que •. e chance ier allemand Kohl n'a 

pas suffisamment ramp€ devant le gouvcrnement juif lors de 
sa visite en lsra~l. Kohl n1aurait pas montr6 une contrition 
suffi sante en vi si"tant ii Yael Vachem11• 11 se sera it permi s de 
critiquer la politique isra€lienne. 1Que M. Mitterrand, un 
Anglais ou un ltalien disant brutalement aux lsra~liens 
qu'ils devraient changer de politique, passe encore. Que des 
Allemands s'en m6lent autrement qu1avec discr6tion en est 
une autre.n Car M. Bruggmann croit au 8 g6nocide0 qu1il situe 
entre 4 et 6 millions. 11 ignore que depuis Rassinier de 
tels chiffres sont insoutonables. 11 croH devoir d9nner des 
le~ons a 116l~ve Kohl, insuffisamment r66duqu6. - Com[e 
I 'ignorance et la pr6tention sont lcs qualit6s maftresses 
des journalistes du syst~me, nous accorderons volontiers 
que M~ Alexandre Bruggmann est un excellent journalists. 

J] 11Mili tant 11 n° 158 rend compte d('un lti vre du genera 1 
E; Copel· "Vaincre la Guerre0 Edi ions du Lieu Com­

mun). Sans minimiser l 1importance des armes atomiques, Copel 
montre que n1e nucl€aire ne dissuade que du nucleaire", d'ob 
la necessite de renforcer 11armee conventionnelle. Et il 
propose un systeme de mi lice sur le modele suisse.ainsi 
qu1un gros effort en protection civile. Ce qui confirme le 
vieil enseignement que la s6curit€ militaire dJpend de 
1 'effort qu1un peuple consent a fournir. - Dans le meme nu­
mero, Pierre Hauswirth estime qie le taux de delinquance 
est dix fois plus elevo chez les immigres d1origine africai­
ne que chez les Fran~ais de soucho. Et il cite le "Figaro" 

"- ' des Blancs ! On favori se aussi, tant que faire se\, ,.:J 
peut, l 1adoption d1enfants du Tiers-Monde. C'est le· 
cas en France, bien sOr, mais surtout clans les pays nordi­
ques et aux Etats-Unis. ( ... ) Le probl~me le plus grave 
qui se pose aujourd1hui, al 1ensemble du monde blanc, est 
sans contede celui de la d6natalit6. Et i1 semblerait que 
cette "Peste Blanche1 , COLlme on a appel6 ce ph6nom~ne, ne 
soit pas due au hasard, mais ait 6t6 savamment orchestr6e. 
Tout se passe comma si on travaillait dans l 1ombre a !'ex­
termination de notre race. Pour ce faire et comma nous ve­
nons de le voir, on a : l) mis en place les conditions 6co­
nomiques et sociales rendant apparemment in6vitable 11immi­
gration de ressortissants du Tiors-Nonde; 2) pris toute 
disposition pour mettre fin a la forte natalit6 blanche 
des annees 45 a 60, pour en d6finitive inverser la tendan­
ce. Qui plus est, on a mis en place tout un ensemble ]6gis­
latif visant a interdire la r6sistance a l 1invasion (1oi 
Pleven). Depuis quelque temps, le peuple fran~ais commence 
a reagir sinon a comprenJre. C1est aux nationalistes qu1il 
revi ent de 1 eur ouvri.r l es yeux. Travai 11 ons-y avec achar­
nement." - Patrice Chabaille a romarquablement decrit la 
panoplie des mesures antiblanches. Efforgons-nous de demas­
quer les responsables de chacune d1elles. Tout n1est pas 
l I oeuvre de Mme Veil. 

)-( On sait qu1en Suisse ie nombre des demandes d1asile 
- de la part d'Afro-Asiatiques est tel que les dossiers 

s1accumulent depLris des annees. ,~ussi, clans la nNouvel1e 
Revue de Lausanne1 du 24.2.84, M. R. Bernasconi. pr6conise 
1 'octroi collectif de i 1asile a taus ceux qui sejournent 
depuis quatre ou cinq ans dans noire pays. Cela, sous pr6-
texte de mettre la paperasse a jour. - Sans commentaire. 

du 30.3.84: "Les etrangers repr€sentent 8 % de la popula­
tion fran;aise. Or les delits qu1ils commettent font que, 
dans les prisons parisiennos, ils sont 52 % des d6tenus." 
Orce sont la taus 6trangcrs confondus, europeens et afro-
asiatiques. Pour le seul second groupe, le r6sultat serait )] L11Express" (FAN - Neuchfitel), sous le titre "Suisses, 

ne prenez pas femmes africaines !0 publie une mise en 
garde d'une jeune Camerounaiee.: transplantation rat6e, 
souffrances de toutes sortes. - Un texte a diffuser. 

encore pire. 11Quoi qu1il en soit, il est une realite bruta­
le : la resorption de l 1 im □ igration aurait pour effet de di­
minuer par deux la population carc6rale do notre pays." -
- Toujours dans le m6me numero, Patrice Chabaille demasque 
le genocide par d6nata1it6 : 110n a d1abord explique aux gens 
qu1ils faisaient trap d1enfants, qu1il 6tait pr6f6rab1e 
d1en avoir un, deux, voire trois au maximum, mais de bien 
les €lever afin qu1ils soiont ing6nieurs, plut6t que d'en 
avoir quatre ou cinq et qu1ils soient manoeuvres. On est en­
tr€ en guerre contre les 1mero lapinesc (expression tr~s ~­
l6gante pour d6signer les m~res de famille nombreuse}. On 
a dirig~ ]es 0 lapines" en question a grand renfort de tam-

J-:-( Dans 1 e noevenir euro~een11 ('Ives Jeanne, 1 rue du 
- Rh6ne, F-44100 Nantes), Yves Jeanne preconise le 

rapatriement des allogones et souligne la responsabilit€ 
du patronat et des syndicats dans cette invasion. - De 
son c6t6, Jean-Luc Spinosi se rejouit du debut de reveil 
en France contro l 1invasion. ilais il signale aussi ] 'as­
pect alarmant : ttLes lois Narchandeau, Pleven, Neuwirth, 
Veil sont en train de r6ussir a no'.:s faire craver !11 

bours et trompeHes vers los services du 11Planning Fami- )] On sait que le jeune Michael i(uhnen,• apres quatre ans 
de prison nour "propaganda nationale-socialiste" vient 

de choisir l 'exil pour echapper a de nouvelles poursuites. 
Passe par la Suisse, i1 scmb le avoi r gagne la France ou il 
a publie le numero l de ~Unser Europa" (m6me adresse que 
0Notre Europe~). Alors que, jusqu:ici, KOhnen se fixait 

lial". La, on a expliqu€ aux braves femmes que leurs maris 
n1~taient qu1un ramassis de salauds qui ne pensaient qu'a 
eux. Bref, on leur a inculqu€, ainsi qu1aux hommes, cette 
id~e que la grossesse fitait une sorta de maladie. Quelques 
ann~es plus tard, on entra en campagne pour la pilule. En 
1967, le chanteur Antoine clamait que nous serions libres un but st rictement national allemand, il pr6conise mainte­
le jour ob la pilule (je cite) serait en vente dans les mo- nant la r~volution europ6enne. 11 estime qulune revolution 
noprix. Une fois la pilule entr6e clans les moeurs, les anti- dans un seul pays d1Europe est aujourd1hui impossible, sur-

t tout en RFA. Toutes les puissances de la d6cadence mondia-natalistes firent tout pour qu'en 1974 la l~gisla ion de 
11avortement soit votee. A pr6sent, l~s m§mes font campagne le intervie ndraient. - JUnser Europa" relate aussi les 

activit6s d'un certains nombre d1organisations de 11oppo­pour ~e sterilisation des femmes et surtout pour celle des 
sition nationale-europfennc. KOhnen attend beaucoup, proba­hommes. Aux Etats-Unis, plusieurs millions d:hommes sont 

,1 blement trop, des organisations do type parti. d6j~ st~rilises; comma par hasard, 99 ~ d'entre eux sont 
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(Voir aussi 8Courrier du Continent~ n°s 175, 176 et 256.) 

Dans notre numero 176, nous pr6sentions lo professeur 
Henry E. Garrett, de l 1Universit6 de Columbia. Le iNAAWP 
News" (publication de la "National Association for the Ad­
vancement of the White People1 ) n° 28 de fevrier 1984 consa­
cre plusieurs pages au profcsseur Garrett, dont il cite un 
article qui resume ses positions : 

Sui vent des coniidorations sur 11opportunit6 et lqs avan­
tages de l'ecole mixte aux Etats-Unis. 

Apropos des adultes : Les tests effectues depuis 50 ans 
par 11Arm6e corroborent les resultats des enfants : Les 
echecs aux tests donnaient 19 % des jeunes adultes blancs 
et 68 % des N~gres; sGuls 12_% des Negres firent des scores 

"Cet article vise~ donner aux ~arents ot aux professeurs superieurs ~ ceux du Blanc moyen. Les sujets repartis en 
une idee claire de ce quiils peuvent atfondre de la desagre- 5 groupes, on eut les resulta-ts suivants : I - II - 111 : 
gation de l 1ecole publique, La premi~re ~artle concerne les ·75 % des Blancs, 22 % des Negres; IV et V: 25 % des Blancs 
tests d'intelligence entre enfants negres et blancs; la sec- et 78 % des Negres. Les classes l et II (superieures) comp-
tion II donne des exemples de dosagrega-Hon de classes en taient 40 % des Olancs pour 4 '/, des Negres ! 
pratique; la section I I I 6tablit quo los difftirences entre 
N~gres et Blancs sont en grande partie herit6cs, inn6es. 
L1environnement represente un facteur dans le developpement, 
mais 11h6r6dit6 est bien plus imp~rtante. Les quottdiens, 
magazines pr6sentent cet environnoment comme le seul facteur 
des diff6rences entre N~gres et Blancs, mais cette th~se ne 
s1appuie sur aucune preuve scientifique. Dans l 1edition du 
29.9.1967 du 11Time11, 1111 essai tHre 1:Race et Capacites11 se 
termine par ces mots : 1 11 est bion 6tabli que ]es facteurs 
contr6lant le developpement humain sont la culture et 11en­
vironnement." Ce jugement, quoique souvent entendu, est 
faux. L1homme est apparu avant la culture et fabrique son 

Apr~s unB JJib6ralisation~ visant des buts de propaganda, 
les parents retirent leurs o~fants des 6coles de Washing­
ton. Resultat : 
-- 11 y a 93 % de Megrcs dans lcs 6coles publiques, 
- Les maftres blancs, incapables de mainfenir la discipli-

ne et d1eduquer les cnfan-ts a leur standard, demission-
nent. 

- Les 6coles vivent des 6meutes gigantesques. 
- Le crime dans la capitale atteint des sommets, et le 85 % 

en est attribufi aux N~gros. 
- ,Les rues de la ville ne son+ plus sOres, .meme de jour ! 

propre environnement. Les plus r6centes 6tudes estiment la Preuves_des_diff6rences_g6netiques_entre·N~gres_et_Blancs 
force de 1 'heredite a plus do trois foi s celle de l 'environ- a) 
nement ou parlent m@me <l1un rapport de 1 a 4.n 

La premiere parti e fa it la somrne des 6tudes aupres d I en­
fants n~gres et blancs: Florida Study, 1963; Georgia Study, 
1962; Research on the American Nogro, 1940, etc., analogues 
a celles relat6es clans le n° 256 du acourrier du ContinentH. 
Rappelons done les conclusions coomunes a toutes ces enqufi­
tes : 

- Le Q,I. moyen des N~gres se situe auteur de 80 (80-80.7). 
le Q, I. mo yen des Bl ancs est do 101,C. 

- 5 % des N~gres ant un quotient intellectuel sup6rieur ~ 
la moyenne des Blancs. 89 ¼ des Blancs sont super1eurs a 
la moyenne des N~gres. (Des enqu§tes pay~os par le gouver­
nciment ont donn€ 15 % de N~gres ayant un 0.1. ~]eve, maii 
CI eta i'( une enquefc offi ci 811 e !) 

- Les groupes sup6rieurs contiennent 31 % d;enfants blancs, 
1,1 % de N~gres - beaucoup de ceux--ci ayant des anc§tres 
blancs ! 

- Le groupe rles lljuste assaz - a faiblement intelligents" 
contient 8,2 % de Blancs, 51,7 % de ~bgras. 

- Sur un groupe de 8000 Negres, 103 avaient un quotient su­
perieur a 120. Mais 78 /~ d1cntre eux avaien·t des ancetres 
blancs. 

En page 3, le aNAAWP Newsc donn~ un tableau avec le r6sul­
tat de ces enquetes. 

nNAAWP News", Box 10625, New Orleans, LA 70181, USA 

Biologie et g€n6tique : Coon et Carleton, Jans 11"0rigi­
ne des races0 , 1962, estiment quo les N~gres sont mains 
avanc6s que les Blancs en ~ati~re d16volution, de l 1or­
dre de 200.000 ans, Leur cerveau est plus petit, plus 
lfiger en moyenne, plus primitif (selon George, W.C., 
Biologie de la Race, 1962). 

b) Psychologie : En plus des 6tudos ci-dessus et pour olimi­
ner le probleme des ,lchances'; donnees a chacun, on fit 
ce test: De plus de 3000 hautes 6coles du New Jersey 
et de Pensylvanie, on choisit 213 N~gres et 213 Blancs 
comparables par 11§ge, le sexc, les 6tudes faites et 
ll facteurs socio-oconouiquos (McGurk, Negro versus Whi­
te intelligence - an 1\ns11er, Harward Educ: Revieu, 1959). 
On leur donna un test de 74 sujets, dont 37 °culturels" 
et 37 1non culturels~. On calcula pour les 53 meilleurs 
N~gres et les 53 meilleurs Cl~ncs le po~rcentage de re­
sultats de meme qua lite : Au lieu des 15 % des pr6ceden­
tes 6tudes, on trouva 18 %. CeHo difference ne 'peut pas 
etre consid6r6e comne signifitative. (;The Testing of 
Negro lntelligencc1', Shuey, AJ1., Social Science Press, 
1966, compile environ 400 enqu8tes sur 50 annees.) 

c) Histoire : Comne on sait les ilcgres n1ont croe aucune 
civilisation 211 5000 ans. 

d) Temp6rament : Un rapport du FBI de 1960 donnait au N~gre 
per capita : 10 fois plus d1enfants illegitimes; 13 fois 
plus de crimes e-t d1agressions; 6 fois plus de vols; 
10 fois plus de viols. 
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Nos ledeurs connaissJnt le cas de notre ami Manfred Roeder. A 11intention de nos nouveaux abonnos : Roeder diri­
geait l'organisation d1opposition nationale "BLlgerinitiativen. A son insu, deux m0mbres - provocateurs ou victimes de 
provocation - ont commis des attentats. Le tribunal n'a pas pu €tablir que Roeder en ait ou m§me connaissance. 11 11a 
cependant condamn€ pour ne pas ·avoir dissuad€ ses adh€rents de la violence. (A ce propos, le Courrier du Continent prie 
instamment ses abonnes de ne tucr personne, sous aucun pretexte, ni rneme d1injurier Si::ione Veil, Lilian Uchtenhagen ou 
Edmond Kaiser, bref, de s1en tenir ~ la plus stricte legalite). 

En avril 1984, un comit€ en faveur de Rudolf Hess s1est constitue parmi les d6tenus de la prison de Butzbach, avec 
la participation de Manfred Roeder et d;Erwin Sch6nborn (autre condamn~ politique).et m6me dlun lsra§lien. Aussit6t le 
directeur du pfinitencier, Hinchenbach, interdit toute activit§ et mit les deux "meneurs0 au secret. Roeder port~ plain­
te aupr~s du ministre de la Justica de Hesse, Herbert GLlnther, et publia cette plainte comae lettre ouverte. Nous en 
extrayons quelques passages: 

"Depuis quand est-il interdit qu1un comite 0Libert~ pour 
Rudolf Hess"s'adresse au public? N1est-i1 pas du devoir 
humanitaire et civique de tout Allemand qui se respecte de 
soutenir un tel comite, si des ressortissants de tousles 
pays et de toutes les tendances politiques le font?( ... ) 

11Voici plusieurs semaines que les detenus discutent d1un 
tel comit€ au vu et au su de taus. ll n'en est resulte au•· 
cun trouble. Au contraire, nous avons rencontr6 partout com­
prehension, bienveillance et desir de participer. Nous en 
avons parle aux prisonniers israeliens, et nul d1entre eux 
ne s'en est offense. Apres l 1interdidion officiellc, deux 
Israeli ens et plusieurs etrangers ont annonc6 leur partici­
pation. 

fl lei, une presomption s 1impose : Ce no sont pas des trou­
bles entre detenus qu1on redoute. On a peur que, dans 1e 
cas de Rudolf Hess, les detenus de taus les pays ne se so­
lidarisent. Vail~ ce qu1on veut 6viter ~ tout prix." 

Et Roeder rel~ve qu'en realit€ les autorites cedent ~ des 
pressions etrangeres. 11 demande au ministre de la Justice 
de pr€ciser personnellement s 1il est pour ou contre ia li­
beration de Rudolf Hess. 11 rappel1e que des politiciens 
de tout bord ont demand6 cette liberation. 

"Le matin du 19 avril, un fondionnaire de l 'Etablisse­
ment, inconnu jusqu'ici orclonna la mise au secret illimitee 
de Sch6nborn et Roeder. Les gauchistes appellant cela 11tor­
ture par l 1isolationn. Un o-fficiel apparut sur le seuil de 
la cellule et lut : "Selan les informations disponibles, la 
11s~curite de l'§tablissement serait monacee. Aussi est-il 
uardonne avec effet imm~diat : plus aucun contact avec lcs 

ou justification. ( ... ) Savez--vous ce que c1est? C'est 
un regime penitenciaire secret et anonyme comme on le de­
nonce chez les dictatures et com □ e on le pretend impossi­
ble dans les democraties liberales. ( ... ) Cette decision 
du 12.4.84 et les mesures arbitraires du 19.4,84 prouvent 
que la Hesse n1est plus un Etat de droit, mais en revanche 
qu1il existe des prisonniers politiques. 11 

Et Roeder souligne qu1on lui interdit ainsi qu1a Schon­
born ce qui est permis a taus les autres detenus. 

REvidemment et jusqu1~ preuve du contraire, je dais ad­
mettre que ces mesures spcciales de repression ont ete or­
donnees avec votre consencelilent. 11 serait difficile de 
croire qu 1un subordonne les ai-t ciiicidees lui seul, sans 
6tre couvert par un ordre. Hais ie plus triste dans toute 
l 1affaire, c1est le manque de tenue de la Justice de Hesse. 
Non seulement on fad fi dos bases legales, mais lin oublie 
le serment prete : celui de servir le peuple allemand. Au 
lieu de cela, on s1inquiete de 116tranger (11Qu1aHend-on 
de nous ?U) et on se laisse influencer par une presse hai­
neuse et antiallemande. Sur des questions politiques, nul 
n1ose invoquer la loi et 11interot du peuple allemand, com­
me il l 1a pourtant jure. A quoi bon un serment, si personne 
ne le prend au s6ricux? 

11Ce n'est pas une imagination de ]a part, cela r~sulte 
de la decision du 12.lt.84 : On a peur que l 1activite de 
groupes de prisonniers ne parvienne a la connaissance du 
public et soit. reprochee a l 1etablissement. On craint 
surtout les critiques d1une certaine presse. Et c1est la 
que blesse le bat. 

"autres detenus, exclusion de tout travail, de toute mani- "Jc vais vous dire cc que cela signific en clair: L16-
"festation, de tout temps libre, de toute frequentation tablissement ne saurait tolercr une intervention pour Ru-
"d'eglise, de cinema, plus de promenade dans la cour ni de ,do1f Hess, si bicn intenJdonnee soi'c-elle, parce qu1elle 
8 t6levision, plus de cours, etc. Le prisonnier doit @tre deplaft a une certaine clique. Et je vais vous dire qui 
Renferme pendant 23 heures. Heure de liberte individuelle est cette clique. En effet, on pouvait lire dans la presse 
"sous surveillance de deux fonctionnaires. Douche separ~e. du 6.4.84: 0 Le directeur du Centro juif de Documentation 
"Perquisitions quotiennes de la cellulo et fouille du pri- 11a Vienne, Simon lliesenthal; 0stime que !less doit rester 
"sonnier sous menace de recours ~ la force. Surveillance "en prison jusqu1a la fin de sa vie. Le 0 chasseur de nazis" 
"ininterrompue de la cellule.u La lecture .f~t si rapide et 11l./iesenthal a justifie hier son opinion par 1'absence de 
monotone, qu1il etait difficile d1en retenir l_~ detail. Line 11repentir de la pad de Hess, et le repentir est une condi­
nouvelle lecture aux fins de prise de notes fut refusee. Re-"tion de grice." M. Hiesenthal et sa clique sioniste ne d€-
fus de remettre une copio, Refus de toute declaration ou sirent pas qu1on intervienne pour Hess, et c1est pourquoi 



nul ne doit apprendre l 'existence, a Butzbach, d1un comite 
de "nazis notoires0 , d1 Israeli ens et d1autres gens pour la 
liberation de Rudolf Hess. MM. !Jiesenthal et Galinski pour­
raient en devenir cardiaques. 

"Et ce n1est pas davantage une imgination de ma part : A 
mon arrivee a Butzbach en juin 1983, on m1a declare que je 
serais traite comme n1importe quel autre prlsonnier quant 
aux adoucissements et aux conges. 11ais lo 26.3.83 1 '"Allge­
meine JLldische Wochenzeitung" publie un lona article sur le 
detenu Roeder et s 11ndigne de ce que cat :extremiste de 
droite" ecrive encore a ses amis politiques et que 1a direc­
tion de l 1etablissement le tolore. ll n16crit pas a des co­
accuses ou l des terroristes, □ ais a do vieux amis : mime 
cela est scandaleux. Sa famille lo soutient moralernent : 
c1est inoui - alors qu1elle devrait le laisser tomber et 
s1occuper de ses affaires. Tout co□□ e on exige de Hess un 
repentir pour des actes parfaitement licites ot m6me hono­
rables : ]utter pour l'Allemagne .. Et il devrait s1cn repen­
tir, parce que f/iesenthal le veut ! 

"Monsieur le Ministre, vous vous rappelez fort bien Jes 
coups de telephone re~us en aoOt 1983 et la 3 glorieuse" fa­
~on donf toute la Justice de Hesse s1est incl{n6e dovant 
les desirs juifs. Le meme jour, en effot, et contrairement 
I toutes les promesses anterieures, mes conditions de deten­
tion ont ete massivemen·t aggravees, sans aucune base legale 
ni aucune faute de ma part. ( ... ) Mais le cor,16l e, c1est que 
le directeur de la prison m'a interdit do faire conna,tre 
le simple fait que je suis plus s€v~reLlent traite que les 
plus grands criminals. Des lettrcs sur ce point furont sai" 
sies. ( ... ) Or vous 6tes seul responsablo do ces indignes 
et permanentes violations du droit, car i 1 y a longtemps 
que vous auriez dQ donncr les ordres n€cessaires. Mais vous 
ne voyez que les Galinski-I!iescnthal. Que deviont votre sen­
timen·t de l 'honneur, votre fi 0.rt§, Monsi cur 1 e Mini stre ? 
Et que vaut votre serment ?" 

Roeder rend le ministre attentif a la jurfsprudenca en la 
mati~re et poursuit: 

"Ne saisissez-vous ras lo tragi-comi~ue do la situation ? 
Le petit peuple, sudout celui aux sentimen-ts nationaux et 
conservateurs, redoute toujours pln l 1arbitraire de la Jus­
tice. 11 a peur d1un Eta-t policier qui touche d6ja a la per­
fection. Mais les autorit§s trcmblent tout autant sinon plus 
devant l 1opinion et devant certainos □ inorit6s agressives. 
N1est-ce pas dementiel ? Tout un pcuple vit dans la -terreur, 

·et cela "dans 11Etat de droit le plus lib6ral que nous ayons 
connun. Cette phrase c61ebrc me fait rire.: Peut-on parler 
de liberte dans un systeme oG le ~inistre ressent la m6me 
peur que les citoyens,ses victimes. ? 

"Nous vivons dans un cercle infernal. Pour co~bien ~e 
temps encore ? Pour ma part, je ne joue plus le jeu. Je vous 
le promets : Yous ne pouvez plus m1intimidor. Jene c~derai 
l aucune pression quelque avantage qu1on m'~n promette. Je 
ne vendrai pas ma liberte interieure pour de vagues adoucis­
sements de d6tention ! Jene tairai aucune conviction ni 
n'en affaiblirai ]'expression, Au contrairc, je parlerai 
toujours plus fort, toujours plus clair - et que tintent 
vos orGilles ! Jene me bornerai pas a man cas, mais defen­
drai taus les opprimes. et denonccrai tous les scandales ju-

diciaires, surtout ceux de Butzbach. Si c1est ce que vous 
voulez, vous l 1aurez, Sachez qu1il existe au moins un horn-
me insensible a ]'intimidation et au chantage et qui ne 
craint pas vos mesures arbitraires. ( ... ) Vous avez peur du 
qu'en dira-t-on.,Yous croyez quc la verite nuirait a votre 
carriere. Si 11on chorche a vous influencer, pourquoi ne re­
pondriez-vous pas le mot de Cambronne ? Il1un Seul coup, 
vous seriez un homne libre, toute peur dispraitrait. Yous 
seriez un homme. Peut-Otre m6ma un homme d'Etat. Mais main­
tenant, vous n16tes que l 1ombre de vous--m6me." 

* 
01autre part, Manfred Roeder nous a ecrit une lettre en 

date du 22.4.84. Au sujet de ]'extradition de Thies Chris­
tophersen par la Belgique a la Republique federale d1Alle­
magne, et cela en violation des lois beiges elles-memes, 
il souligne que ceHe extradition est d1autant plus grave, 
que les d6lits de plume reproches a Christophersen ne sont. 
punissables dans aucun autre pays ~ccidental: 

"11 s1agit la d1un pas d§cisif vers la destruction du 
droit, des souverainetes nationales et vers le debut d'un 
gouvernement mondial omnipresent et qui reprimera toute de­
viation de pens6e. Lo "Grand Fr~re" est d~ja la ! Voila ce 
que signifie 11extradition do Chrisfophersen. 

11Ce1a signifie, en clair, que les -rentacules de la police 
des pensees (Or11ell !) aHeignent deja taus les pays. Aucun 
Etat sur terre ne peut nous proteger de l 'oppression. l 1a­
sile politique devient une farce. Les lois d1un pays souve­
rain deviennent une farce, si le "Grand Fr~re" en a d6cide 
ai nsi. 

"Le gouvernement belgo s1est 
plot i.nternational anonyme qui 
les pays et ne respecte aucune 

fait l 1instrument d1un com­
sape 11ordre 16gal de taus 
loi. Le bel ordre mondial ! 

"Ceia, tout esprit lucide l 1admeHra. lei intervient en­
core un au·tre aspect.: la double morale, les deux poids 
deux mesures. Si l 'on agissait ainsi envers un gauchiste, 
la presse mondiale hurlerai'l. Mais si l'on frappe a 11droi­
te11, tousles plumitifs applaudissent : Encore un "nazi11 

d I ecrase !11 

Et Roeder relevc l 1imb6cillHS des journalistes, aHer~ 
res lorsque 1 iappareil r6prossif se retourne centre eux. 
11Les ecologistes, eux aussi, n1ont rien compris. lls 
croignt qu1on peut mettre hors-la-loi les vieux et les nou­
veaux "nazis0 , sans porter attointo a ses propres droits. 
L1arme se retournera contre eux. !ls reclament aujourd1hui 
11interdiction d'un groupe ~ Obcraula. Demain, on repren­
dra les m6raes arguments pour les interdire, eux, les ecolo­
gi stes !" 

* 
Note de la r6daction : 

Pour 11instant, les citoyens suisses b~n6ficient encore 
de la liberte d'expression sur le plan ]§gal. En fait, le 
boycott les r6duit vite au silence, ou du mains les·para­
lyse. Mais 1 'odroi de l 1asilo aux etrangers depend deja 
du ttGrand Fr~ren. On so rappel le I 'extradition du Neerlan­
dais M?nten qui, pourtant b§neficiait de la prescription 
en draft suisse. Dans ce do8aine, tout fait prevoir le 
pire. !J 
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Assis a la fenetre, derriere les barreaux, je reflechis, 
Et je regarde l 1eternel jeu des nuages fugi t'ifs. 
Et mon rive reveille d1heureux souvenirs, 
Comme en surimpression, j 1apergois, toute proche 
- on croirait la saisir - l 1image du pays natal. 
Les vertes vagues des col lines 
bordent 1 es champs de l eur p 1 i si caraderi sti que. 
Je vois brouter le betail 
- tableau de paix et de bonheur tranquille. 
Je traverse mes terres et me rejouis de voir germer le grain. 
J 1entends les· trill es des alouettes at le cri enroue des 

vanneaux. 
Les grenouilles de l 1etang donnent leur concert. 
La brise apporte l 1immense musiquo de la nature, 
Une symphonie que les salles de concert ne connaftront 

jamais. 
fout vit et travaille et cr6e. 
Et voici l 1ample pulsation de la vie. 
Le rire d1un enfant ~ 
C1est le cadet qui m1accompagna. 
11 cueille des fleurs. 
Un petit bouquet de calthes et de myosotis. 
Cela fera plaisir a maman. 
On mettra un vase devant la fen8tre. 
Ce ne seront pas les fleurs, r;ais l 1amour de l'enfant 
Qui rejciui ra le coeur. 

l 

Les fleurs se fanent. 
Si une main d1enfant ne les avait pas arrach6es, 
Elles auraient donne des fruits. 
Une atteinte a la nature, a la divine nature? 

l 

Nous en faisons tous autant .. Nous rnodifions la creation. 
Nous favorisons ce qui nous sert ct detruisons ce qui 

nous nuit ! 
Selan quelle loi et de quei droit ? 
Le droit et la loi sont l 'oeuvre d1hommes 
Qui se sont arrog6 la domination de ce monde. 
!ls veulent instaurer un ordre. 
Le font-ils vraiment? 
Des questions, des questions a perte de vue - et j 1ignore 

la reponse. 
Vous, les fleurs, qui nous rejouissiez de lios couleurs,. 
Vous vous Otes fanees et no donnerez point de fruit. 
La floraison de notre vie - quand etait-ce, et au? 
Au printemps.? En ete? 
L 1automne, lui aussi, appode pourtant des fleurs. 
11 est passe - maintenant 11hivor s1installe. 
Un ramsau de sapin qui nagu~re decorait la parol nue et 

sale 
Perd ses aiguillrs. 
Assis~ la fen6tre, je r6flechis, et ne trouve aucun repos. 
Le ciel deviant cl3ir et je suis le vol des mouettes. 
Je r§ve de ce qui fut. 

Thies Christophersen 

- - - - - - - - - - - - - - ~ M - M - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

NOUVELLES D'ANGLETERRE 

Harris, l 1homme des bombardements, est mart a 91 ans. Avec 
Churchill, il avait organis6 ]es raids terroristes contra 
les plus belles villas allemandes ot les populations civi-
l es, et cela jusqu1au dernier jour. Des centaines de mil­
liers de femmes, d1enfants, de vieillards - et meme des pri­
sonniers anglais et americains - furent tues. Des monuments, 
des tresors de 1 'art furent aneantis. Harris etait un cri­
minal de guerre embourgcoise de la pire e~pece, et c1est 
ainsi que le d6crit toute une partie de la presse britanni­
que. Peu avant sa mort, Harris s1cst defcndu : llJ1ai dO exe­
cuter des ordres ... 11 Lui e-t Chu rchi 11 ont dutrui t l 'Europe 
et finalement la vieille Anglctorre. 

Le gouvernement de Londros cherche de nouveau~ lib6rer 
Rudolf Hess, bien que mollc~ont et en doutant de la bonne 
volonte russe. Voicl des ann6es que le c6lbbre historian 
A.J.P. Taylor Harold Wilson avait demand6 au premier minis­
tre de liberer Hess de sa pro~rc initiative. Sans succ~s. 

Mr. Leslie Phillips, lo sympathiquo et populaire acteur 
de la television britannique et r:ui fad de la i'8clame pour 
les vins allomands a subi un cour torrible parce qua sa m~­
re, §gge de 92 ans, a 6t6 attaquee et poignard6e par trois 
Noirs. La vielle dame est morte peu apr~s. Gageons que les 
trois voyous b6n~ficierons do faveurs sp6ciales, vu qu1ils 
sont noirs. 

Le Consei l 1ondonni on de :!edi;,i nster ( ':estmi nster City 
Council) avait intordit le HJh66tro de guerre" du porno­
graphe Paul Raymonde et somm§ celui-ci d1arrSter les re­
presentations. 11 ya quelques somainos, Paul Raymonde, 
millionnaire et pro)ri6taire ds plusieurs sexe-clubs qui 
publient des revues pornographiques, a achete pour 20.000 
livres les decorations de guorre du h~ros allemand Hans 
Ulrich Rudel, volees a colui-ci et vendues aux encheres. 
Mme Rudel ne pouvail offrir quo 13.000 l ivres. C1est la un 
fait peu reluisant pour l 1Angl2tcrre. Plusieurs hauts of­
ficiers anglais ont protest6, mais on vain. L1honneur c~de 
le pas a l 1argarrl. 

La puissante Royal Society for tho Prevention of Cruel­
ty to Animals vient de faire canpagne contre l 1atroce 
abattage t'ituel pratlque dans l iindustrie alimentaire 
juive et musulmane. 11 fau·l s 1attondre aux habituelles 
accusation de "racismec. Mais la RSPCA entend poursuivre 
son travai·I d1information. 

Vivian Bird 

- - ·- - - - - ~ - -
IL FAUT PERSUADER h LA li11SSE HUilAINE QU1ELLE VAUT MIEUX 
QUI ELLE NE Vf:UT, SI 011! VtUT lJOTEi! IR TllUT LE BI EN DONT ELLE 
EST CAPABLE. 

rlapoleon 1er 
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Partant d1une phrase de Stuart Hill : CL1hommc qui a unc vanche le monde p,risse, qui opprime l 1homne nouveau, l 1em-
id,e est plus fort qu~ quatre-vingt-dix-n~uf hommes qui p6che de vivre et s1oppose ~ la r6alisation de l 1avenir. 
n1ont que des int,r@tstt, lcs communistes se disant les plus Cela ne suffit-il pas? Done vive la destruction et le 
forts, parce qu1ils ant une id€e. C1cst pourquoi rien ne chaos ! Vive la mart. Place~ 11avenir ! Nous voulons 6tre 
les arr6te, l'individu n1exlste pas pour eux, quiconque est les bourreaux du pass6 !a 
contre eux doit dispara1tre. Staline, avec 11aide du parti, Mais en conclusion, Herzen avait 6crit ces lignes revela­
qui ne representait qu•un faible pourcentage de la popula- trices : "Ensuite le printemps viendra, une vie nouvelle 
tion, imposait sa volont6 et n1h€sitait pas~ envoyer ~ la poindra sur leurs tombes; un nouveau cycle recommencera, 
mart des millions d•hommes pour atteindre le but fix€. le tome troisi~me de l 1histoire universelle, et nous en de-

L1action avait et€ definie par L,nino : ttUne morale fon- vinerons aisement les caractbros principaux. Les idees so-
d,e sur des notions exterieures ~ la soci€te humaine n1exis- ciales en seront le leitmotiv, le socialisme ira jusqu1aux 
te pas pour nous, est une duperie. Ce qui sert a la destruc- cons€quences ultimes, jusqu1l 11absurdo, Alors un cri de 
t.ion de l'ancienne classe des exploiteurs, a l 1union de negation s1echappera de la poi-trino ·titanesque, de la mi no.; 
taus les travailleurs dans le proletariat, ce qui est dest-i-. rite: revolutionnaire, une nouvelle 1uHe a mort s1engagera, 
ne a cr6er la nouvelle soci6t6 communiste est moral. Pour dans laquelle le socialisms jouera le r6le des conserva-
le communiste, toute morale consisto en cette discipline teurs actuels et sera vaincu par la r6volution future, a 
fortement ciment€e et dans la Jutte conscionte centre les nous inconnue. 
exploiteurs !11 

C1est en vain qua vous chercherez .ce dernier passage 
Et voici ce qu1,crivait Herz~n, le p~re de la r6volution dans un livre de Herzen ~dite en Russie, il a ,tfi supprime, 

bolch~vique : 1Arrive que voudra; il suffit qu1en·cet·incen- et pour cause. 
die de la clemence, de la haine, de la vengeance, de la re- Aryas 

CONFERENCE PIERRE VIAL A GENEVE 

Les ttCent Suisses" (c.p, 522, 1211 Genbve 6) ant organis~ 
une conf~rence a Gen~ve le 24.5.84. Orateur: Pierre Vial, 
professeur d1histoire et l 1un des principaux animateurs de 
la 11Nouvelle Droite11 fran~aisG (11tfouvelle Ecoleii, etc.} Su­
jet : ] 'immigration. 

Si l'orateur aborde le sujet dans une perspective fran~ai­
se - qu1il connait - il souligne d1emb16e que le probleme 

.est devenu europeen. Les pouvoirs publics ant longtemps mi­
nimise l'immigration extra-europeenne. Aujourd•hui, les me­
dia sont contrai nts a des aveux, tel 11 "Express11 qui titre: 
"Le drame de 11immigration°. On constate uno cassure entre 
la France profonde et Jes officiels qui pronent l 1assimila­
tion et la societe multiraclale. 

Les tentatives de rapatri~ment avec inde~nite ant echoue. 
(sur un lot de 14.000, seuler:1Gn·t 4 d6parts :) : La quasi-to­
talite des immigres tiennent a rester. Et selon les derni~­
res estimation, leurs effoctifs siel~vent a 15 millions 
pour la seule CEE ! 

Pour l 1instant, le public voit le soul c6t6 °~conomique0 

et 0 securit, 11. Pourtant le probl~mc so pose m6~e en l 1ab­
sence d1incidences 6cononiques ou politiquos. Si un pays 
devient heterogene, il n1y a plus nation ni patrie, seule­
ment une gsociete". Et non sculeracnt les Europ6ons, mais 
aussi les immigres sont victimos. On a d6racin6 des hommes 
comme travailleurs bon marche dans un but de rentabilisation 
a courte vue et instaur6 uno fon1e moderno do l 'esclavage. 
Les immigr6s ont le choix entrc une occidentalisation fac-

tice et le ghetto. flar aillc1,rs, 11 immigration n1est pas 
economique. Apres un avantage passager, elle devient un 
handicap. D1abord le profit : On est dispense diinvestir, 
d1innovor, d1inventer; on b6n~ficie de la ~mobilite de 
main-d'oeuvre! Puls vionnent les inconv6nionts : Obliga­
tion pour l 1industric de recourir a la robotique pour_res­
ter concurrentielle, d1ou n6ccssit6 de licencier du person­
nel : ch6mage, d6qualification. La main d'oeuvre 0bon mar­
che" est devenue trap chere et produit une desindustriali­
sation de plusieurs pays d1Europo a fort taux d1immigres. 

Le pouvoir se cramponno encore~ ia solution de la ~so­
ciete multiraciale" - qui est un pi6ge aussi bien pour les 
na~onaux q~e pour les allogenes. On se dirige vers une 
societe mondialisee, grise : plus de pouples, mais un Etat 
mondlal unifie, une socl6t6 universolle. Une menace pour 
la sptclficte ethno-culturelle des peuples europeens. 

Face~ ca danger, une BGrande Europe11 serait une solution. 
11 faut exiger et realiser le retour des allogenes aux 
pays d1origine. 11 fa~t promouvoir une prise de conscience 
des peuples europ~ens. 

Et Pierre Vial, rcjoignant ;:Terza Posizione11 italienne, 
preconise uno 0Troisie@c VoieG pour la Nouvelle Droite 
fran~aise cit europeonne. Dans la discussion, Mario Soldini 
( 1'Vigilants", Geneve) souligne 11impodance du probleme 
en Suisse et releve que la tactique adverse consiste en 
des accusation de "fascismec, do ~n~zisme" et de "racisme". 
Pierre Vi al connaH fort bi en ce pro cede de 11terrori sme 
intellectueF qui, cependant, ne pout empecher l 1inevl ta­
ble prise de conscience Jes peuplos. 
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le Dr Medeni~a, d1origine yougoslavo, accus6 d1avoir d6- ge8le appuy6 sur des b6quilles, il franchissait a116gre­
tourn6 la somme de 3.500.0CO francs suissis au pr6judice de ment la fronti~re en direction des Etats-Unis. Condamn6 ~ 
la S6curit6 sociale yougoslave par le jeu de fausses factu- vingt ans de r6clusion ~ Belgrade, il no d6sirait sans dou­
res de l'H6pital cantonal de Gen~ve, avait 6t6 incarc6r6 en te gu~re revair la mbre-patrie. C1est grice l ses deux avo-
d6cembre 1982 ~ la prison de Champ-d'Ollon. cats et au soutien influent d1un ancien ambassadeur en Ara-

8• ''t t . , d' 1A f'd' 1 d bie saoudite que l 1oiseau a pris son vol pour le Nouveau 1en que n•e· an pas en possession 0u 1p one o era e M d 
medecine, il fut n6anmoins, inexplicablement, nomm6 au poste one. 
d1assistant-chef de cliniquc. En outre, il r6ussit a monter Selon la presse, le Dr Hedeni~a a bien support6 l'avion 
au sein de l 1H6pital cantonal une sorte de clinique priv6e en depit de l 1angine de poitrine provenant, certificats m6-
reservee a ses compatriotes, cor.1prenan-t des b11reaux, des caux a l iappui, du stress carc6ral subi a Chai1p-d10l1on. 
lits et tout un personnel a son service particulier. Pour Comme il ne s1est pas presente ~ ln Chambre cl 1accusation 
s'arroger de tels privil~gos, le Dr H6denita devait, certes, le 13 avril dernier, tout laisse ~ penser que son depart 
s1estimer inaccessible et intoucl1able. Force est de mention- est bel et bien d~finitif. Notre pigaon voyageur sera asse~ 
ner les excellents rapports qu:il ontretenait avec Jes deux prudent pour nc pas venir so prendre au pibge du Tribunal 
magistrats socialistes Villy Donz6 ct Andr6 Chavanne. Le genevois le jour de son proc~s. 
zAle de ces derniers ~ t6moigner au 0camarade0 yougoslave Qui connaft tant soit peu la m6dccine moderne sait ~ue 
le maximum de solidarit6 motiverai"t-il l'inconsequence et la l'angine do poitrine, alle()u6epar ]edit praticien, se trai-
cr~dulit6 dont ils firent preuve en l 'occurrence ? Le fait ta aujourdihui efficacemcnt. Toutefois cette maladie a l'a-
est que le soi-disant sp6cialiste du cancer poursuivit ses vantage di~tre facile~ simuler et seuls Jes m6decins sa-
agissements durant pr~s de neuf ans sans 6tre inqui6te. DA vent lire les elcctrocardiogrammes. A Geneve, on est depuis 
l 'H6pital, c'etait la gabegi~~, a pr6cise derni~rement le longtemps au courant de la collusion des pouvoirs judiciai-
»Journal de Genevea en se r6ferant ~ cetto 6poque. Ce n'e st res, politiques et m6dicaux et Ju fameux mandarinat m6di-
qu1au moment on le professeur Aloys Hernsr (candidat hors cal : un pr&t6 pour un rendu. Autrement dit, il n'est pas 
parti) remplaga M. ~illy Donz6 ~ la pr6sidonce du Departe- clans les habitudes de la R§publiquo de maintenir ~ Champ-
ment de la Sant6 publique que cette escroquoria monumentale d'Ollon un npatrono ... finoncier, franc-magon ou medecin. 
fut enfin denoncee. 

Apres quinze mois de d6tention, le Dr ll6deniga est mis en 
liberte le 22 f6vrier 1984 moyennant une caution de 500.000 
francs suisses. Cependant, coLlJO les autorit6s competentes 
avaient neglige l 1616mentafre precaution do lui retirer son 
passeport, trois jours apr~s avoir franchi la porte de la 

DEUX POIDS -OEUX MESURES 

Les Anglais ont pendu, on janvicr 1949, l •Obersturmfiihrer 
bavarois Fritz Knochlein, coupable d1avoir fait abattre en 
1940 a Paradis des prisonniers britanniques de 2e Royal Nor­
folk. Selan l 1historien Fr6d6ric Reider, le Gruppenffihrer 
Eike etouffa ] 1affaire malore lo commanderaent de la Waffen 
SS. Fritz Knochlein invoqua la col~ro apr~s la mart de son 
chef, le Standartenffihrer G6tze. Par la suite, Knochlein, 
qui sera d6plac6 de la DV Totonko11f ci l H DV ilordLrnd, prou­
vera par son attitude qu1il avait effectivoment agi dans un 
moment de folie. 

Par centre, le temoignage aila TV ror.1ancic de l ianarchiste 
fran~aise Jeanne Humbert sur la destruction par la RAF de 
l 'h6pital d1Arras, sur le foit duquol las au-torit6s fran~ai­
ses avaient plac6 d1immenses drapeaux de la Croix Rouge est 
accablan-t pour les Anglais. 11 s1agit d1un crime froidemcnt 
commis : un assassinat do vieillards, d1enfants, do citoyens 
d'un pays "alli6u. Crime que los autorit6s frangaises se 
gardent bien de rappeler ~ la m6moirG de lours concitoyens. 

Et la justice dans tcut cola? Quelle question ! La 
JUSTICE? On la verra dans l'Autre Honde. 

iiarti ne Boi mond 

Elles prff~ront 6voquer Orodour, Tulle, on il y eut peut­
§tre mains do victimes. 

Les Anglais, a la corde si facile pour leurs adversaires, 
n1ont pas eu, eux, de ~robl~mas de conscience; les pilotes 
criminels n1ont jamais 6te, qu2 jc sache, juges. 

L1anarchis-to J8anno flu1:1b,,1•·c, car.me Rassinier, contribue 
a moHre a mal la lugendo Jo 11hisloire of.:ficielle. 
- - - - - - - - - - - .. - - - - ,, -

La_~Neue_ZLlrchor_Zeitunga du 23.5.84, qui avait couve~t 
d16loges lo prfsident argentin 

Raoul Alfonsin en raison de ses tendances n6o-lib6rales, 
est tr~s degue. Alfonsin n6gocic avec Mme Peron. La NZZ 
titre : nle douteux dialogue national d1Alfonsin, les con­
cessions aux ptronistos pordants aux 6lectionstt. Les plou­
tocrates ont peur des forces profondes des peupJcs et, der­
riere 11lsabellii:a:',ils sentcnt revenir l 1ombre d111Evita11• 

Et la NZZ regrctte particuli~rement l 1annulation des pour­
suites judiciairas contra Hm □ Peron. Qui sait? l'affondre­
ment de la ploutocratio mondiale pourrait commencer en 
Argentine ! 



Le decouragement envahit parfoi s Jes fileil lours a la vue 
de la decadence actuelle : irivasion afro-asiatique, crimina­
llte gal6pante, abdication de la volonte pou~ le culte du 
bien-6tre et bien d1autres aspects jusqu1aux plus sombres 
images de ces ]oques humaines qui peuplent les asiles spe­
cialises. 01un cote 11immensite du mal, de l 1autre le senti­
ment d1impuissance do l 1individu isole, dont la vio, comme 
un feu fol let, s1eteint ~ peine allum6e. 

Ce decouragement repose sur une illusion. L1individu, m@me 
isole, n'est jamais seul. 11 plonge ses racines dans cette 
force qui, depuis des milliards d1annees tend vars la lumie­
re : la vie sur notre planete. 

Qu1est-ce qui a forge l 1homme? - La lutts des innombra­
bles generations, certes contre des adversaires occasion­
nels, en realite pour r6soudre 1es prob1emes de survie. Et 
parce que le climat plus dur de 1 'Europe glaciaire a pose 
des probemes plus difficiles, 11homme blanc a pris la dure­
t, de 11acier. 11 s1appel1e Prometh6e. La conqu&te du feu 
celeste symbolise sa grandeur. 11 a besoin du combat. le 
bien-etre pron, par les democraties lib6rales le rend mal­
heureux. 01on les suicides d1enfants ei J1adolascents. 

Le combat, le travail, 11effort de nos ancetres nous ont 
faits ce que nous sommes. Si nous voulons qu1il existe en­
core, dans un siecle ou dans un. mill1naire, des peuples eu­
ropeens blancs, il faut que notre g~n6ration, elle aussi, 
accomplisse son devoir. 

le devoir? Les d6cadents ignorent le sens de ce termo. 
Hans Sachs, le cordonnier-po~te du XVle si~cle, l'explique 
dans un de ses chants. 11 s 1adrGsse a si muse : J 1ai soixan­
te ans et un pied dans la tombe. J 1arr5te mon m6tier de poe­
te. Melpomene r6plique: Tu as ro,u nos dons, tu es engag~ 
envers nous pour la vie. Et Sachs d16num6rar ce qu1il a d6-
ja compose. Terpsichore intervient : Tune poux nous deman­
der un r~pit aussi longtemps que tu jouis de la vie. 

Tan{ que nous sommes en vie, nous n1avons pas droit au de­
couragement. Chacun de nos actes pesora dans la balance en­
tre les forcesde la vio montante et celles du d6clin. Et 
parmi ]es actes, la diffusion d1id6es poss~de un extraordi­
naire pouvoir multiplicateur. Un jour, au p6ril de votre 
situation ou m6me de votre vie, vous enoncez telle v6rit6 
- eh bien, cotte v6rite va chominer toute seule, Nulle fron­
tiers, nulle loi, nulle police no 11a1·r6fora. 

opposer un argument, ils vous mcttent.au ban de la societe, 
vous denoncent a la policE au au juge suivant les pays, ou 
s1arrangent du moins ~ vous faire perdre votre emploi ou 
vos clients. ilais ce terrorisme intellectuel refl~te seule­
ment leur propre terreur devant ce quc vous pouvez dire. 

Notre devoir consiste ~ fournir notre pierre, si modeste 
soit-elle, au nouvel ordre qui permettra ~ la vie sur ter­
re, non seulement de continuer, mais de s1elever. Et ii 
s1agit en tout premier lieu d1apporter notra temolgnage, 
de proclamer, de repeter les v6rit~s interdites, eel Jes 
contre lesquelles la d§cadence fourbit Jes armes de la re­
pression. 

Le Canada pr6pare des lois contra les n~gateurs de 11ttho­
locauste? - 11 faut d1autant plus contester le mensonge 
de l 1holocauste. La Re!iublique f6dfrale d1Allemagne s1ap­
prete a en faire autant? - raison de plus ! 

Bref, ii faut syster:iatiquement diffuser les opinions que 
les democraties lib6rales cherchent a criminaliser. 

Ce serait dangereux ? - Mais quel danger peut-il y avoir 
sur un vaisseau qui coule pour renoncer a boucher la voie 
d I ea u ? 

Un autro argur:ient d6faitiste : le peu deresultat obtenu 
jusqu1ici. - Laissez done vos actcs agir quelques si~cles. 
Les forces du mensonge, si 6crasantes, s 1effondreront un 
jour. N6cessairene11"t. Tout ce qui viole les lois de la vie 
s'effondrera, dans les catasfrophes, dans lo sang. 11 n1est 
pas necessairc de le voir. 11 suffi·t de le savoir. Qu1im­
porte si nous devons vaincre longteraps a~r~s notre mart ! 
Pourvu que nous ayons fait noire possible. 

Que signifie un §chec ? - Qu1on ne s'y est pas pris de 
la bonne mani~re. Si nous en tirons la legon, 116chec est 
m5me une condition de succ~s. Lutter avec un probleme, 
c1ed echouer d1abord, jusqu1a la minute ou l 1on trouve la 
solution. 

Que nous montre 11actualit6? - La d~composition toujours 
plus 6vidente du monde adverse. L1aggravation quotidienne 
des probl~mes. Lo d6sarroi croissant des foules. 

A nous d1apporter des mots d'ordre, des reponses. A nous 
de renforcer le reveil 1·acial au contact de ] 'invasion 
allog~ne et qu1on observe en France comme en Suisse. A nous 
de favoriser la convergence des forces saines, d'oD qu'el-

Vo il a pour quo i nos adv ors a i res on t p Gu r . 11 s n I on t Pa s 1 es vi en n e 1rL 
peur du grain de sable que nous sommes, nais de la verit§ ,. L 

1 d• Al 't ·1 d , L 1mporLant ce n1est pas d1ou vient une force, mais ou que nous al ons ire. ors, pour e ayer e mon e au menson- . , . , , 
ge, ils promulguent des lois comr:e la loi Pleven : interdic- elle va. l'!os ~dver~a1res rossasson1 le passe, parce quli]s 
tion de s'opposor a I 'invasion afro-asiati~ue. lls rd6du- ant peur de l avenir. Leur programme est d6risoire. 
quent les dictionnaires : Le racisDc n'est plus la fait de Le n6tre fournit Jes solutions. 
pr6server l 1unit6 de la race clans une nation, mais d'asser-

• vir ou d1exterminer les autres races. Si vous ~ites que nos 
peuples doivent rester blancs, ils hurlcnt aussit8t : 3Ah, 
vous voulez rouvrir las chambrcs ~ gaz !G Au lieu de vous • 

G.-A. Amaudruz 




